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Le  Petit  Molosse  de  La  Réunion,  Mormopterus  francoismoutoui Goodman,  Jansen  van 
Vuuren,  Ratrimomanarico,  Probst  &  Bowie,  2008, est  endémique  de  l’île  (Fig.1).  Longtemps 
considéré  comme  étant  la  même  espèce  que  le  Petit  Molosse  de  Maurice,  Mormopterus 
acetabulosus (Hermann, 1804), il a été décrit en tant qu’espèce à part entière en 2008 (GOODMAN 
et al., 2008). La population de cette chauve-souris insectivore est estimée à plusieurs centaines de 
milliers d'individus (BARATAUD & GIOSA, 2013) et l’espèce ne semble pas menacée (UICN et  
al., 2013).
Il existe néanmoins peu d'informations sur la biologie et l’écologie de cette espèce. On compte 
parmi  ses  prédateurs  naturels  les  faucons  migrateurs :  le  Faucon  concolore,  Falco  concolor  
Temminck, 1825 et le Faucon d’Eléonore, Falco eleonorae Géné, 1839, qui fréquentent l’île entre 
novembre  et  mai  (CACERES  et  al.,  2016).  Parmi  les  espèces  introduites,  nous  pouvons  citer 
comme prédateurs potentiels le Chat domestique, Felis catus L., 1758, le Rat noir, Rattus rattus (L., 
1758),  la  Couleuvre  loup,  Lycodon  aulicus  (L.,  1758)  et  la  Fourmi  folle  jaune,  Anoplolepis  
gracilipes (Smith, 1857). Ces espèces sont par exemple suspectées d’avoir un impact important sur 
la Pipistrelle de l’île Christmas, Pipistrellus murrayi Andrews, 1900, espèce au bord de l’extinction 
(LUMSDEN et al., 2007 ; LUMSDEN et al., 2010).
Figure 1. – Petits Molosses de La Réunion.Photo E. Buffard / BNOI.
Le Martin triste, Acridotheres tristis (L., 1766), originaire du sous-continent indien et des pays 
limitrophes, a quant à lui, été introduit à La Réunion en 1759 pour lutter contre les insectes (criquets 
16 Acridotheres tristis et Mormopterus francoismoutoui
S. CACERES & J. MEHN
et  sauterelles)  qui  ravageaient  les  cultures  (CHEKE,  1987 ;  CHEKE,  2010).  Cet  omnivore 
opportuniste consomme des fruits, des graines, du nectar, des invertébrés (insectes, araignées, vers, 
mollusques…), des œufs d’oiseaux et même des oiseaux, des reptiles et des mammifères de petite 
taille. Il est également connu pour être occasionnellement charognard (SOUBEYRAN et al., 2011; 
GISD, 2017). Il a aujourd’hui colonisé l’ensemble de l’île (PROBST, 1997) et peut parfois être 
observé en groupes de plusieurs centaines d’individus dans les zones agricoles (Fig. 2).
Figure 2. – Busard de Maillard (Circus maillardi Verreaux, 1862) au dessus d’un vol d’une centaine de Martins tristes, 
commune de Sainte-Suzanne. Photo S.Caceres & JN. Jasmin.
Dans le Parc de la Providence (commune de Saint-Denis) le 23-II-2017 à 16:28 TL, un Martin 
triste  a  été  observé  transportant  dans  son bec  un  Petit  Molosse  de  La  Réunion et  le  secouant 
violemment, probablement afin de s’en nourrir (Fig. 3). La chauve-souris semblait morte, mais ne 
présentait pas de raideur cadavérique.
A cette heure de la journée, les chauves-souris sont généralement au repos, protégées dans leur 
gîte diurne (fissures, anfractuosités...). Rien ne permet cependant de dire si nous avons observé un 
comportement charognard ou le résultat d’un acte de prédation.
Figure 3.– Martin triste secouant un Petit Molosse de La Réunion. Photos S. Caceres / ONCFS.
Selon l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN), le Martin triste fait  
aujourd’hui partie des 100 espèces les plus envahissantes au monde (LOWE et al., 2007). Il est en 
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effet  connu  comme  étant  responsable  de  dommages  aux  cultures,  de  risques  sanitaires,  mais 
également comme ayant des impacts importants sur la faune indigène (GRAROCK et al., 2012 ; 
GISD, 2017).
À Maurice, il entre en compétition pour les sites de nidification avec la Perruche verte des 
Mascareignes,  Psittacula  eques (Boddaert,  1783),  espèce  endémique  et  menacée  (BirdLife 
International, 2017). Aux Seychelles il est connu comme étant un prédateur des nids de Shama des 
Seychelles, Copsychus sechellarum Newton, 1865, espèce également menacée (BURT et al., 2016). 
A La Réunion, il est suspecté d'entrer en compétition avec des espèces locales pour les ressources 
alimentaires et les sites de nidification, d'exercer une pression sur les couvées, de contribuer à la 
dispersion de nombreuses espèces de plantes exotiques envahissantes (SOUBEYRAN et al., 2011 ; 
Comité  français  de  l’UICN,  2017)  et  de  consommer  des  geckos  verts  endémiques  menacés 
(SANCHEZ & CACERES, 2011 ; SANCHEZ, 2012). Il est enfin le vecteur potentiel du paludisme 
aviaire, maladie des oiseaux qui n'a pas encore touché La Réunion (GEIR, 2017).
Des cas  d’attaques  du Martin  triste  sur  des  chauves-souris  frugivores  sont  mentionnés  de 
manière sporadique (VERSCHUREN, 1985). Il semble qu’il soit également capable de déloger de 
petits mammifères de leurs sites de nidification (MARKULA et al., 2009). Il n’existe cependant pas 
à notre connaissance d’indication dans la littérature de cas de prédation du Martin triste sur des 
microchiroptères.
Si notre observation ne permet pas de conclure que le Martin triste est un prédateur du Petit 
Molosse de La Réunion, la question demeure cependant ouverte.
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